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THE  PRE-FACE» 


THIS  fmall  collection,  lingular  in  the 
matter,  is  more  fo  by  the  manner  in 
which  it  is  done  ;  it  may  be  confidered  not 
only  as  a  mafter-piece  of  the  fancy  of  the 
Antients,  but  as  a  very  remarkable  monu- 
ment of  their  talents,  and  tafte  in  engrav- 
ing and  designing. 

My  real  opinion  is,  that  the  greateft  part 
of  thefe  flones  have  not  been  executed  be- 
fore the  empire  of  Auguftus  and  Tiberius. 
I  think  it  alfo  probable,  that  feveral  of 
them  are  the  figures  of  Elephant  is,  the  Greek 
courtezan,  who  was  the  firft  that  had  the 
impudence  to  compofe  books  upon  the 
choice  fecrets  of  her  trade. 

Suetonius  fays,  that  Tiberius  had  thefe 
books  placed  in  fome  of  his  rooms  at  Ca- 
prea,  which  were  ornamented  with  bawdy 
pictures,  anfwering  the  purpofes  of  this  vo^ 
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petit  recueil  finguîier  par  fa  matière^ 

left  fans  doute  encore  plus  par  la  ma- 
nière, dont  elle  eft  traitée  ;  et  fi  d'une  part 
on  doit  le  regarder,  comme  un  chef  d' œuvre 
du  caprice  des  anciens,  on  peut  d'un  autre 
coté  le  confiderer,  comme  un  monument 
très  remarquable  de  leur  efprit,  et  de  leur 
gout  dans  la  gravure  et  le  defTein. 

Je  crois,  que  la  plus  part  des  pierres, 
que  l'on  trouve  ici  ne  remonte  gueres  plus 
haut,  que  les  règnes  d'Augufte,  et  de  Ti- 
bère ;  il  eft  probable,  qu'elles  renferment 
une  bonne  partie  des  figures  &Elephantis% 
courtifanne  Grecque,  qui  la  premiere  eut 
l'impudence  d'écrire  des  livres  fur  les  plus 
rares  fecrets  de  fon  metier, 

Suétone  nous  apprend,  que  Tibère  fit 
placer  ces  livres  a  Caprée,  dans  des  cham- 
bres ornées  des  peintures,  lafeives,  qui  re- 
pondoient  a  Tufage,  au  quel  ce  tyran  volup- 
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luptuous  tyrant,  Cubîcula  plurifdriam  dif- 
pofita  tabellis  ac  figillis  lafcivijjitnarum  piftura* 
rum,  et  figurarum  adornavit>  librifque  Elepban- 
tides  inftruxit.  My  intention  in  publiihing 
this  book,  is  not  in  order  to  fave  from  ob- 
livion the  writings  of  the  above-mentioned 
ElephanttSy  being  convinced  that  no  body 
regrets  fuch  a  lofs  ;  but  as  I  am  certain 
that  the  original  ftones,  from  which  I  had 
the  defigns  taken,  have  been  done  by  fome 
excellent  Greek  artifis,  I  thought,  I  mould 
not  difpleafe  the  publick  in  reducing  them 
to  a  form  eafy  to  be  procured,  and  which 
could  at  the  fame  time  mew  how  elegant 
was  the  noble  limplicity  of  the  ancients, 
and  how  far  they  carried  that  point  of  per- 
fection which  none  of  the  moderns  have 
yet  attained. 

Every  body  knows^  that  the  moft  emi- 
nent amongft  the  antients,  fuch  as  Xeuxis^ 
pTiiloxene,  and  Apelles  hirnfelf,  have  often 
amufed  themfelves  by  painting  fuch  kinds 
of  fubjecls  ;  who  knows,  but  fome  of  thefe 
I  am  going  to  produce  were  of  their  inven- 
tion ?  What  I  am  convinced  of,  is,  that 
they  could  not  be  better  executed. 

* 

As  Ï  thought  it  would  have  been  inde- 
cent to  make  a  commentary  upon  all  thefe' 
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tcux  les  deftinoit.    Cubicuïa  phrifariam  dif- 
pofita  tabellisy  ac  figillis  lafcivijfimarum  picïnra- 
rum,  et  figurarum  adornœvit,  librifque  Elephan-  • 
tidis  inftnixit. 

Mon  idée  en  publiant  cet  livre  n'etoit 
pas  pour  fauver  de  l'oubli  les  écrits  de  cette 
Elephant  is ^  car  je  fuis  convaincu,  que  leur 
perte  ne  caufe  aucun  regret,  mais  comme 
j'etois  afluré,  que  les  originaux,  des  quels 
j'ai  tiré  ces  deifeins,  ont  été  exécutés  par 
d'excellens  artifles  Grecs,  j'ai  cru,  que  je 
n'aurois  pàs  déplu  au  publique  en  les  re- 
duifant  a  une  forme  plus  aifée  a  avoir,  et- 
qui  put  en  même  tems  faire  voir  l'elegance 
et  la  noble  iimplicité  des  anciens,  et  jufqu' 
a  quel  point  de  perfection  ils  font  parvenus, 
point,  qu'  aucun  des  modernes  nà  pas  en- 
core pu  obtenir. 

Perfonne  n'ignore,  que  les  plus  excellcns 
parmi  les  anciens,  tels  que  Xeufis,  Phi- 
loxene,  et  Apelies  même  ont  fouvent  traités 
des  pareilles  fujets  qui  feait,  fi  parmi  ceux, 
que  je  m'en  vais  expofer,  il  ne  s'en  trouve 
quelqu'un  de  leur  invention  ?  Ce  que  je 
peux  dire  d'etre  convaincu  efl,  qu'  on  ne 
pouvoit  pas  les  faire  mieux. 

Comme  j'ai  cru,  qu'il  auroit  été  fort  in- 
decent de  faire  un  commentaire  fur/toutes 
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figures,  I  fhall  only  give  a  kind  of  catalogue, 
which  I  think  necelfary  to  explain  the  in- 
tention of  the  artift,  and  the  owners  of  fuch 
rare  pieces  ;  begging  the  reader  at  the  fame 
time  to  obferve,  what  great  difference  (luck- 
ily for  us)  there  is  between  our  religion 
and  cuftoms,  and  thofe  of  the  antients,  who 
carried  fo  far  the  ridiculous  idea  of  their 
Gods,  as  to  adore  fuch  divinities  as  we  fee 
in  feveral  of  thefe  engravings,  that  form 
this  collection. 

If  any  mould  find  fault  with  my  having 
thefe  figures  fo  fmall,  I'll  beg  of  them  tp 
obferve,  that  the  fmaller  they  are,  the  near., 
er  they  will  be  to  the  original  ;  befides 
they  would  have  been  ft  ill  more  indecen* 
had  they  been  otherwife. 


PRE    F    A    C  E 


ces  figures,  je  n'en  donnerai,  qiT  une  efpece 
de  catalogue,  que  je  crois  neceflaire  pour 
expliquer  l'intention  de  l'artifte  et  les  pof- 
feflïeur  des  ii  rares  morceaux,  priant  en 
même  tems  le  lecteur  d'obferver,  quelle  dif- 
ference, heureufement  pour  nous,  il  paffe 
entre  nôtre  religion  et  mœurs,  et  ceux  des 
anciens,  qui  ont  été  aufii  ridicules,  que 
d'adorer  des  Dieux,  comme  ceux,  que  nous 
allons  voir  dans  plufieurs  des  eftampes, 
qui  forment  cette  collection. 

Si  quelqu'un  par  hazard  me  reprochoit 
d'avoir  tenu  mes  figures  fi  petites,  je  le  prie 
de  confiderer,  que  plus  elles  font  petites, 
plus  elles  approchent  a  l'original;  outre-ca 
elles  auraient  été  plus  indécentes,  fi  elle* 
avoient  été  autrement. 
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No.  I. 

fee  / 

THIS  ftone  reprefents  the  marriage  of 
Hercules  and  Hebe,  or  the  alliance  of  Youth 
and  Beauty  with  Courage  and  Virtue. 

The  Athenians,  as  Paufanias  fays,  had  an 
altar,  which  was  confecrated  to  thefe  two 
Divinities. 

No.  L 

Cette  pierre  reprefente  le  marriage  d' Her- 
cule et  d'Hebé,  ou  l'alliance  de  la  Jeune fe  et 
de  la  Beauté  avec  le  Courage  et  la  Vertu. 

Les  Athéniens,  au  rapport  de  Paufanias, 
avoient  un  autel  commun  à  ces  deux  Divi- 
nités. 

* 
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No.  IL  * 


Pigeons  are  undoubtedly  more  faithful 
than  Cocks,  but  thefe  are  more  valiant  in 
love  affairs  than  Pigeons  ;  fo  Venus  putting 
thefe  to  her  chariot  inftead  of  the  others, 
fhews,  that  fometimes  me  prefers  vigour  to 
fidelity. 


No.  IL 

Les  Pigeons  font  indubitablement  plus  fi- 
dèles que  les  Cbcqs,  mais  ceux  ci  font  plus 
valeureux  en  amour  que  les  Pigeons  ;  ainfi 
Venus  en  attelant  a  fon  char  les  uns  à  la 
place  des  autres,  montre,  que  quelques  fois 
elle  préfère  la  vigueur  à  h.  fidélité. 
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No.  III. 

Silenus  and  his  Afs  in  company  with  Sa- 
tyrs and  Bacchantes.  This  Afs,  equally  won- 
derful in  the  field  of  Mars  and  Venus>  made 
a  great  figure  in  the  expedition  of  Bacchus 
to  India,  and  deferv'd  the  honours  of  the 
i  Apotheofis  in  the  war  of  the  Giants  againft 
Jupiter. 

Aratus  fays,  that  Jupiter  has  placed  him 
amongft  the  conftellations  near  the  celeftial 
altar.  In  a  French  Poem  call'd  la  Pwelle, 
will  be  found  fome  of  his  m  oft  brilliant 
adventures. 

No.  III. 

Silène  et  fon  Ane  en  compagnie  des  Sa- 
tyres et  des  Baccantes.  Cet  ane,  merveilleux 
également  remarquable  en  guerre  et  en 
amour,  fit  une  grande  figure,  dans  l'expédi- 
tion de  Bacchus  aux  Indes,  et  mérita  les 
honneurs  de  Y  Apotéofe  dans  la  guerre,  que 
les  Geans  firent  aux  Dieux. 

Aratus  dit,  que  Jupiter  le  plaça  parmi  les 
conftellations  près  de  l'Autel  celefte.  On 
trouvera  dans  la  Puceïïe  une  partie  des  fes 
brillantes  aventures. 
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Ko.  IV. 

A  Sacrifice  to  the  God  of  the  Gardens: 
the  Prie  ft,  who  plays  upon  the  double  flute 
is  one  of  thofe,  which  Sidonius  Apolîinaris 
calls  Myftae>  becaufe  they  were  equally  to 
ferve  Priapus  and  Bacchus:  Herodotus  calls 
them  Phalliphori,  or  Pnapus's  carriers,  be- 
caufe in  procédions  their  buiinefs  was  to 
carry  the  fymbol  of  the  God  of  Lamp- 
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No.  IV. 

Sacrifice  au  Dieu  des  Jardins  :  le  Prêtre, 
qui  joue  de  la  double  flute  eft  un  des  ceux, 
que  Sidonius  Apolîinaris  appelle  Myflaei  par- 
cequ'  ils  fervoient  également  Priape  et  Bac\- 
chus  :  Hérodote  les  nomme  Phalliphori,  où 
porte- PriapcSy  pareequ'  ils  portoient  dans 
les  procédions  le  fimbole  du  Dieu  de  Lamp- 
faque. 
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No.  V. 

Hebe  holds  the  cup,  with  which  fhe  pre- 
fented,  as  Homer  relates,  the  Nectar  to  Ju- 
piter, before  Ganimcde  had  her  place,  which 
fhe  loft  by  an  unlucky  fall. 

Her  hiftory  mould  ferve  as  an  example  to 
young  girls. 

No.  V. 

Hebe  tient  la  coupe,  dans  la  quelle,  felon 
Homerey  elle  prefentoit  le  Nectar  aux  Dieu, 
avant  que  Ganimede  obtint  1 'employ,  qu*  une 
chute  malheureufe  lui  fit  perdre. 

Son  hiftoire  eft  un  avis  pour  les  jeunes 
filles. 
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No.  VI. 

Jupiter  in  love  with  Ganimede>  refufes  the 
ardent  folicitations  of  young  Hebe* 

Several  of  our  readers  wou'd  have  done 
otherwife,  but  this  God  was  more  fantaiiick 
than  he  was  powerful. 

No.  VL 

Jupiter  brûlant  d'amour  pour  Ganimede,  fe 
refufe  aux  prelfantes  follicitations  de  la 
ieune  Hebe, 

Bien  des  lecteurs  auroient  fait  tout  autre- 
ment, mais  ce  Dieu  etoit  encore  plus  bizarre 
qu'  il  n'etoit  puifTant. 
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No.  VIL 

As  this  invention  of  nets,  in  which  Vulcan 
caught  Mars  and  Venus,  oppos'd  the  public k 
tranquility,  all  the  world  condemn'd  it,  and 
no  body  follow'd  it,  otherwife,  more  women 
would  have  been  found  in  the  fnares  of  the 
jealous,  than  fiih  in  the  nets  of  fifher- 
men. 

No.  VIL 

Comme  cette  invention  des  rets,  dans  les 
quels  Vulcain  enveloppa  Mars  et  Venus ;  etoit 
contraire  a  la  fureté  publique  :  elle  fut  con- 
damné de  tout  le  monde,  et  ne  fut  fuivie 
de  perfonne,  autrement  on  auroit  vu  plus 
des  femmes  enfermées  dans  les  filets  des 
jaloux,  que  des  poifTons  arrêtés  dans  ceux 
des  pécheurs. 


No.  VIII. 

To  repair  the  infult,  which  Venus  had  re- 
ceived from  the  jealoufy  of  Vulcan ,  this  God, 
in  the  prefence  of  all  the  other,  forges  Eneas* 
arms,  which  his  wife  had  got  from  Anchifes: 
Love,  at  the  inftigation  of  his  mother,  mil- 
ling blows  the  Bellows  :  this  may  be  con- 
fide red  as  a  model  of  conjugal  patience  ;  the 
fubject  is  a  delightful  one. 

No.  VIII. 

En  reparation  de  l'infulte,  que  la  jaloufie 
de  Vulcain  avoit  fait  à  Venus,  ce  Dieu  en 
prefence  des  tous  les  autres  forge  les  armes 
&Enée>  que  fa  femme  avoit  eu  <XAnchife  : 
l'Amour  à  l'inftigation  de  fa  mere  agite  en 
fouriant  les  fouflets  :  ceci  peut-être  regardé, 

comme  un  modèle  de  la  patience  maritale  : 
au  refte  rien  n'eft  plus  charmant  que  ce 
fujet. 


No.  IX. 

Love  prefents  to  Venus  the  arms  of  Eneas. 

No.  IX. 

L'Amour  préfente  à  Venus  les  armes  d'Enee. 
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No.  X* 

To  the  Afs,  which  every  body  knows  to 
be  afober,  modeft,  and  quiet  animal,  nature 
has  given  fome  very  remarkable  qualificati- 
ons ;  but  he  is  reproached  with  being  very  ob- 
flinate  and  lazy.  Two  Cupids^  who  know 
how  to  make  the  bed  of  him,  endeavour  to 
correct  his  two  faults  ;  therefore  one  of  them 
riding  upon  him  guides  him,  and  the  other 
with  a  flambeau  in  his  hand  goads  him  on, 
and  forces  him  to  be  active. 

Qrecourfs  fable  about  this  animal  is  too 
well  known  ;  fo  nothing  more  will  be  faid 
about  him. 

No.  X. 

L'âne  eft,  comme  on  fcait,  un  animal  benin5 
fobre,  modefte,  la  nature  l'a  doué  de  trés-êmi- 
nentes  qualités,  mais  on  lui  reproche  d'être 
peu  actif,  et  opiniâtre.  Des  amours,  qui  n'i- 
gnorent pas  quel  parti  ils  peuvent  en  tirer, 
s'occupent  à  corriger  ces  deux  vices;  l'un 
monté  dciTus  le  dirige,  l'autre  avec  fon  flam- 
beau lui  donne  une  allure  convenable,  le 
poulie  en  avant,  et  l' oblige  à  être  actif. 

On  fcait  la  fable  de  Grecourt^  ainfi  je  n'ajou- 
terai rien  de  plus. 
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No.  XL 

Adonis,  in  the  prefence  of  Venus,  crowns  the 
God,  who  is  going  to  give  him  the  prefer- 
ence to  Mars.  Love  looks  as  if  he  wanted 
to  convince  his  mother,  by  faying,  that  on 
fome  occafions  youth  and  vigour  triumph 
over  divinity  itfelf,  and  that  in  his  empire 
the  moft  vigorous  has  the  firft  rank. 

La  Fontaine  fays, 

Un  Muletier  à  ce  jeu  vaut  trois  Rois. 

No.  XL 

Adonis,  en  préfence  de  Venus,  couronne  le 
Dieu,  qui  va  lui  faire  obtenir  la  préférence 
fur  Mars  même.  U  Amour  femble  chercher 
à  déterminer  fa  mere,  et  lui  dire,  qu'en  cer- 
taines occafions  la  jeunefTe  et  la  vigueur 
méritent  de  l'emporter  fur  la  divinité  même, 
et  que  dans  fon  empire  c'eft  la  valeur,  qui. 
donne  les  rangs. 

La  Fontaine  dit, 

Un  Muletier  à  ce  jeu  vaut  trois  Rois. 
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No.  XIL 

Feftus  fays,  that  frequently,  before  the 
young  married  women  were  delivered  to 
their  hufbands,  they  ufed  to  conduct  them 
into  one  of  Priapus's  temples,  and  make  them 
lit  in finu  ejus.  This  feems  to  be  a  preparation 
for  fuch  a  ceremony  ;  one  cannot  help  faying 
with  LucretiuSy 

0  vanœ  hominum  mentes  !  ô  pe  flora  cœcaî 

No.  XII. 

Feftus  dit,  qu*  avant  de  mener  les  jeunes 
mariées  à  leurs  époux,  on  les  conduifoit  dans 
un  temple  de  Priape,  et  on  les  alfeyoit  in finu 
ejus.  Ceci  paroît  un  des  apprêts  de  cette 
cérémonie;  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire 
avec  Lucrèce, 

0  vanœ  hominum  mentes  !  ô  pe  flora  cœca  ! 
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No.  XIIL 

Modejly  turns  her  back  on  a  Priapus  con- 
cealed in  a  bafket  of  fruit,  which  Wanton- 
nefs  prefents  to  her.  In  thofe  times,  as  well 
as  in  ours,  Modefty  had  wings,  was  young, 
without  experience,  and  eafily  flew  away, 

*  No.  XIII. 

La  Pudeur  fe  détourne  à  l'afpecl:  du  Dieu 
Priape  caché  dans  un  panier  de  fruits,  que  la 
Volupté  lui  préfente.  Dans  ce  tems  là, 
comme  aujourdhui  la  Pudeur  avoit  des  ailes, 
étoit  jeune,  fans  expérience,  et  s'enfuyoit 
prompte  ment. 


I 
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No,  XIV. 

We  could  apply  to  this  fhepherd  what 
Dametas  fays  to  Menalcas  in  Virgil> 

Novimus3  et  qui  te  tranfuerfa  tuent  thus  birds. 

No.  XIV. 

On  pourroit  appliquer  à  ce  berger,  ce  que 
Damùas  dit  à  Ménaïque, 
NovimiiSy  et  qui  te  tranfuerfa  tuentihus  hints. 


No.  XV. 


In  this  Hone  the  Eirufcan  tafte  and  ilyle 
may  be  perceiv'ch  Nothing  can  be  more 
cxpreffive  than  the  Fauns  figure. 

On  reconnoît  dans  cette  pierre  le  ftiîe  et 
le  goût  Etrufque.  Rien  n'efl  plus  expreffif 
que  la  figure  du  Faune. 


I. 
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No.  XVI. 


The  deceiv'd,  though  fatisfy'd  Leda,  en- 
joys the  pleafures  procur'd  her  by  Jupiter, 
and  embraces  the  m  oft  powerful  of  all  the 
Gods,  thinking  herfelf  enjoy 'd  by  her  belov'd 
and  loving  Swan.  One  cannot  but  admire 
the  wild  and  foolifh  imaginations  of  thofe 
Greeks  and  Romans,  who  could  admit  as  ob- 
jects of  their  devotion  fuch  ridiculous  Gods  : 
this  ftrange  my  fiery,  however,  produc'd  the 
egg,  from  which  came  out  the  Diof aires, 
which  have  been  ador'd  by  the  fevere  Lace- 
demonians, 

No.  XVI. 

Trompée,  mais  fatis faite  Léda,  jouit  des 
plaifirs,  que  Jupiter  lui  procure,  et  embraffc 
le  plus  puifîant  des  Dieux,  ne  croyant  fe 
livrer  qu'  au  Cygne  amoureux,  dont  elle  eft 
éprife.  On  ne  peut  ceffer  d'admirer  la  bi- 
zarre et  folle  imagination  des  ces  déteftables 
Grecs  et  Romains,  qui  admirent  pour  ob- 
jets de  leur  culte  des  Dieux  fi  ridicules, 
C'eft  pourtant  cet  étrange  myftere,  qui  pro- 
duilit  l'oeuf,  d'où  fortirent  les  DioJ "cures ,  qu 
adora  l'auftere  Lacédêîmne. 
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V 

No.  XVII. 

Lovers  have  often  taken  different  forms 
to  difguife  themfelves:  Jupiter,  who  has 
been  metamorphos'd  into  a.  Swan  and  Eagle, 
has  now  taken  the  form  of  a  Bull,  to  run 
away  with  Europa. 

.  This  piece  of  ancient  hiftory  ought  to 
teach  the  fair  fex  not  to  truft  to  appear- 
ances, though  at  the  fame  time  it  Ihews  the 
greatnefs  of  their  power. 

No.  XVII. 

Les  amans  ont  fouvent  pris  différentes 
formes  pour  fe  deguifer:  Jupiter,  que  l'on  a 
vû  metamorphofe  en  Cygne  et  en  Aigle,  left 
à  préfent  en  ¥ aureau  pour  enlever  Europe. 

Cet  morceau  d'  hiftoire  ancienne  doit 
inftruire  le  beau  fexe  à  ne  pas  fe  fier  aux 
apparences,  bien  qu'  en  même  tems  il  fert 
de  témoignage  de  leur  pouvoir. 


18. 
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No.  XVIII. 

This  ftone,  which  belongs  to  the  King  of 
France,  reprefents  Hermaphrodites,  with  three 
Cupids ;  one  of  each  holds  the  fan,  which  we 
find  upon  feveral  ancient  monuments.  In 
the  figure  of  Hermaphrodites,  Venus  and  Mars, 
his  parents,  are  eafily  known,  and  which 
brings  to  mind  Ovid's  verfes, 

Cujus  erat  f pedes,  in  qua  materque,  paterque 
Cognofci  poffent \  nomen  quoque  traxit  ab  Mis. 

No.  XVIII. 

Cette  pierre,  qui  appartient  au  Roi  de 
France,  reprefente  Hermaphrodite  au  milieu 
des  trois  Amours  ;  dont  l'un  tient  l'éventail, 
que  l'on  trouve  fur  plufieurs  monuméns  an- 
tiques. On  reconnoit  dans  la  figure  d'Her- 
maphrodite, Venus  et  Mercure,  dont  il  etoit 
fils,  ce  qui  me  rapelle  les  vers  à' Ovide, 
Cujus  erat  /pedes,  in  qua  materque,  paterque 
Cognofci  pojjent,  nomen  quoaue  traxit  ab  tllis. 

C  z 
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No.  XIX. 


Venus  with  the  Graces.  In  the  mod  an- 
cient times  the  Lacedemonians,  as  well  as  the 
Athenians,  knew  no  more  than  two.  Pytha- 
goras of  Paros,  Bupalus,  Socrates ,  and  Apelles 
have  reprefented  them  drefs'd,  as  they  are 
here.  One  of  them  was  called  at  Lacede- 
mon  Clita,  which  lignifies  handfome;  the 
other  had  the  name  of  Phaenna,  which 
means  full  of  fplendor:  at  Athens  they 
were  named  Auxo  and  Hegemone,  from  the 
two  verbs,  one  of  which  lignifies  to  aug- 
ment, the  other  to  guide. 

No.  XIX.  ' 

Venus  avec  les  Graces.  Les  Lacédémoniens, 
ainli  que  les  Athéniens,  des  terns  les  plus  an- 
ciens n'en  connoifToient,  que  deux.  Pytagore 
de  Paros,  Bupalus,  Socrates,  et  Apelles  les  re- 
prefentoient  vêtues  telles,  qu'  on  les  voit 
ici.  L'une  d'elles  etoit  appellee  a  Lacéde- 
mone  Clita,  qui  lignifie  belle;  l'autre  portoit 
le  nom  de  Phaenna,  qui  veut  dire  éclatante: 
elles  furent  nommées  dans  Athènes,  Auxo  et 
Hegemone  des  deux  verbs,  dont  l'un  lignifie 
augmenter,  l'autre  conduire. 


QO. 


No.  XX. 


Paufanias  fays,  that  the  Beotlans  were  well 
affured,  that  Eteocles  was  the  firfl  who  facri- 
fic'd  to  the  Graces,  and  who  acknowledge! 
them  to  be  three.  The  poets  and  painters 
have  often  represented  them  dancing,  be- 
caufe  the  dance  contributes  to  make  a  per- 
fon's  mape  appear  to  advantage. 

In  this  ftone  the  figure  of  Euphrojine  (Lati- 
tiœ)  is  eafily  perceiv'd,  by  her  deportment, 
and  her  robe  without  any  girdle  [Soiuta 
Zona)  ;  Aglaia  (Splendor)  by  her  naked  leg, 
and  her  noble  look  ;  ^Thalia  (or  Fecundity)  at 
lad  plac  d  in  the  middle  of  them,  is  remark- 
able by  her  ferions  character,  which  gave 
her  the  name  of  Decora  by  Hejiod. 

Orpheus  call'd  the  Graces,  Lœlitiçe  maire* 


No.  XX. 


Paufanias  dit,  que  les  Béotiens  etoient  bien 
aflurés,  qu'  Eteocles  fut  le  premier  qui  facri- 
fia  aux  Graces,  et  qui  en  reconnoiflbit  trois. 
Les  poètes  et  les  peintres  les  ont  fouvent 
reprefentées  danfantes,  puifque  la  danfe 
contribue  à  donner  de  la  grace  à  la  taille 
d'une  perfonne. 

Dans  cette  pierre  on  reconnoit  aifement 
Euphrofiney  (Lœtitia)  a  fon  air  et  fa  robe  fans 
ceinture  {Soluta  Zona)  ;  Aglaja  (Splendor)  a 
fa  jambe  nue,  et  fon  maintien  plein  de  no- 
blelTe  ;  enfin  Thalie  (la  fécondité)  placé  au 
milieu  d*  elles,  eft  remarquable  a  fon  ca- 
ractère ferieux,  qui  la  fait  appeller  Decora 
par  HeJIode 

Orphée  nomme  les  Graces,  Lœiitiœ  maires. 


m. 


No.  XXL 

The  ancient  engraver  of  this  ftone  repre- 
fented  the  Hours,  daughters  of  Themis  and 
Jupiter,  holding  one  another  by  the  hands. 

Homer  fays,  that  they  flood  at  the  gates  of 
Heaven,  always  gathering  or  difperfing  the 
clouds,  which  I  think  is  reprefented  by  thofe 
two  vafes;  one  of  which  ftands  upright,  and 
the  other  on  its  fide,  as  if  it  was  to  let  out 
the  liquor  which  is  in  it. 

No.  XXI. 

L'Ancien  graveur  à  voulu  reprefenter  ici 
les  Heures,  filles  de  Themis  et  de  Jupiter,  fe 
tenant  par  la  main. 

Homère  dit,  qu'  elles  fe  tenoient  aux  por- 
tes du  Ciel,  et  amaflbient,  et  repoulfoient  les 
nuées  ce  qui  me  paroit  indiqué  par  ces 
deux  vafes  ;  dont  l'un  eft  droit  fur  fon  pied, 
et  l'autre  renverfé,  comme  pour  laifTer 
échapper  la  liqueur,  qu'il  contient. 


s 


No.  XXII. 

Daphne  is  changed  into  a  laurel  tree,  in  or- 
der to  preferve  her  virginity. 

We  ihould  have  few  plants  in  our  gar- 
dens, were  they  to  owe  their  origin  to  the 
refiftance  which  occafion'd  this  metamor- 
phofis. 

No.  XXII. 

Daphne  pour  conferver  fa  virginité,  ell 
changée  en  laurier. 

Nous  aurions  fort  peu  des  plantes  dans 
nos  jardins,  fi  elles  dévoient  leur  origine  à 
la  refinance,  qui  occafionna  cette  metamor- 
phofe. 


I 


No.  XXI IL 

This  is  Sapbo,  at  lead  we  take  it  to  be  her 
by  the  drefîing  of  her  hair,  by  the  book  which 
ftan ds  by  her,  but  more  by  the  declaration 
which  (he  appears  to  make  to  Phaon,  who  by 
his  infenllbility  occaflon'd  her  ruin. 

One  may  eafily  find  women  with  as  ten- 
der hearts  as  Sapbo's,  but  no  men  fo  favage 
as  Phaon. 

No.  XXIIL 

C'eft  Sapbo,  au  moins  nous  îa  croyons 
elle  à  fa  coeffure,  au  livre  qui  eft  prés  d'elle, 
mais  furtout  à  la  declaration,  qu'  elle  fe ru- 
ble faire  a  ce  Phaon,  qui  par  fon  infenfibi- 
lité  ocafionna  fa  ruine. 

Onpourroit  ai fe ment  trouver  des  femmes 
aufli  tendres  que  Sapbo,  mais  non  des  hom- 
mes aufîi  fauvages  que  Phaon, 


1 


No.  XXIV. 

■Hercules  running  after  the  50th  daughter 
of  Tbejpius,  after  having  enjoyed  the  other 
49.  We  have  already  obferv'd,  that  ever 
fince  his  time,  men  are  much  chang'd  :  this 
laft  exploit  of  his  would  be  fufficient  to  make 
for  ever  illuftrious  ten  at  leaft  of  our  modern 
heros. 

No,  XXIV. 

Hercule  pourfuivant  la  501K  des.  filles  de 
Tbefpitis,  après  avoir  joui  des  autres  49. 
Nous  avons  déjà  obfervé,  que  depuis  fon  tems 
les  hommes  ont  bien  changé  ;  dans  cet  der- 
nier exploit  il  y  auroit  de  quoi  illufirer  au 
îsoins  $ix  de*  nos  héros  modernes. 


No.  XXV. 

Bacchus  and  Ariadne  preparing  themfelves 
to  facrifice  to  Priapus  in  the  prefence  of 
Love,  Satyrs,  and  of  the  Bacchantes^  who  look 
well  pleas'd. 

No.  XXV. 

Bacchus  et  Ariadne  fe  mettent  en  train  de 
facrifier  à  Priape  en  prefence  de  l'Amour, 
des  Satyres,  et  de  Bacchantes,  qui  s'en  re- 
jouiflènt. 
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No.  XXVI. 

What  is  reprefented  here  is  common  to  fo 
many,  that  it  is  impoflible  to  know  who  it 
reprefents  :  the  fhield  and  helmet  might  in- 
dicate Mars,  but  as  this  God,  who  was  never 
married,  has  had  feveral  mifïrefles,  no  body 
can  fay,  which  of  them  it  is  :  the  butterfly, 
fymbol  of  life  and  foul,  is  there  to  mow  what 
one  is  to  expecl:  from  fuch  an  operation. 

No.  XXVL 

L'Aventure  reprefentée  ici  eft  auffi  com- 
mune a  trop  de  monde,  pour  qu'on  y  puiffe 
reconnoitre  quelqu'  un  en  particulier:  le 
bouclier  et  le  cafque  pourroient  indiquer 
Mars,  mais  comme  cet  Dieu,  qui  ne  fut 
jamais  marié,  eut  plufieurs  maitrelfes,  on  ne 
fçait  la  quelle  choifir  :  le  papillon,  fimboîe 
de  la  vie  et  de  lame,  indiquent  le  refultat  de 
cette  operation* 
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No.  XXVIL 

This  fmall  figure  of  brafs  reprefents 
Priapus,  as  God  of  the  gardens. 


No,  XXVII. 

Cette  petite  figure  de  bronze  reprefente 
Priape,  comme  Dieu  des  jardins. 
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No.  XXVIII. 

The  Mufes  take  care  of  Pegafus  :  the  fons 
of  Alans  did  not  know  at  firft  but  three 
Mufes  :  Pierus  augmented  their  number  as 
far  as  nine. 

0 

No.  XXVIII. 

Les  Mufes  ont  foin  du  cheval  Pegasêe  :  les 
fils  d'  Alans  dabord  n'en  connurent  que 
trois  :  ce  fut  Pierus  qu'en  augmenta  le  nom- 
bre jufqu'à  neuf. 


* 

No.  XXIX. 
A  fcene  of  a  Theatre. 


No.  XXIX. 
Scene  de  Theatre. 


No.  XXX. 


The  birth  of  Bacchus.  The  explanation  of 
this  ftone  is  to  be  met  with  in  the  fécond 
volume  of  the  Memoirs  of  the  Academy  of 
Infcriptions,  and  Belles  Lettres. 

No.  XXX. 

La  naiffance  de  Bacchus.  Cette  pierre  efl 
expliquée  dans  le  fécond  volume  des  Me- 
moirs des  Infcriptions,  et  des  Belles  Lettres. 


No.  XXXL 

A  Sacrifice  to  Priapus. 

No.  XXXI. 

Sacrifice  a  Priape. 


I 
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No.  XXXIL 


The  character  of  Alcibiades>  which  may 
eafily  be  explain'd. 

No.  XXXIL 

Le  caractère  d'Alafa'ade,  qui  l'on  peut  aife- 
ment  expliquer. 


I 
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.    No.  XXXIIL 
The  Trojan  Horfe. 

No.  XXXIH. 

t 

lx  Cheval  de  Troye. 
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No.  XXXIV. 

Ioy  the  Cow  taken  care  of  by  Argus,  who, 
though  with  a  hundred  eyes  which  Juno  had 
given  him,  cannot  hinder  her  from  follow- 
ing her  lover. 

No.  XXXIV. 

La  vache  16  gardée  par  Argus,  qui  malgré 
fes  cent  jeux,  ne  peut  l'empêcher  d'aller 
rejoindre  fbn  amant. 


\ 


No.  XXXV. 


The  Romans  had  no  conception,  that  any 
thing  could  be  more  fublime  than  a  triumph. 
No  body  to  them  appear'd  more  worthy  to 
obtain  it,  than  the  God,  who  with  continual 
activity  works  day  and  night  in  order  to 
make  further  conquefts,  and  to  fecure  thofe 
he  has  made  all  over  the  world.  One  fees 
here  that  they  granted  him  that  honour  ;  the 
name  however  of  Priapus  is  wanting  in  the 
lift  of  thofe,  to  whom  that  honour  was  con- 
ferr'd,  which  lift  is  preferved  in  the  chroni- 
cles of  the  Capitol. 

No.  XXXV. 

Les  Romains  ne  concevant  rien  de  plus 
fublime,  que  le  triomphe.  Perfonne  ne  leur 
fembloit  plus  digne  de  l'obtenir,  que  le  Dieu, 
qui  par  une  continuelle  activité  travaille  de 
jour  et  de  nuit  à  faire  des  conquêtes,  et  à 
conferver  celles  qu'il  a  faites  par  toute  la 
terre.  On  voit  ici,  qu'ils  lui  accordèrent 
cet  honneur  ;  cependant  le  nom  de  Priape 
manque  à  la  lifte  des  triomphateurs  con- 
fervée  dans  les  faftes  du  Capitol?. 

e3 


PART  IL 


No.   II.  and  IIL 

Thefe  two  prints  are  both  belonging  to 
the  fame  flone,  which  is  engraved  on  both 
fides  :  it  was  formerly  in  the  cabinet  of  Baron 
Stoch,  but  the  king  of  PruJJia  having  bought 
the  whole  collection,  it  now  belongs  to  that 
monarch  :  One  fees  in  the  print  marked 
No.  II.  MeJJalinciy  wife  of  Claudius,  fitting 
before  a  little  chapel,  in  which  there  is  a 
Priapus.  At  No.  III.  which  is  at  the  back 
of  the  ftone,  there  are  feven  Priapufes  fur- 
rounding  a  fnail,  an  animal,  which  as  the 
naturalifts  fay,  having  both  fexes,  is  the  fym- 
bol  of  the  lubricity,  with  the  word  Invi£fa% 
(unconquered)  attributed  to  Meffalma,  and 
which  alludes  to  that  verfe  of  Juvenal \ 

Et  lajjata  virîs  nondum  fat  iaî a  receffit* 


No.  IL  et  III. 

Ces  deux  eftampes  appartiennent  à  la  même 
pierre,  qui  efl  gravée  des  deux  cotés  :  elle 
eft  pafsée  avec  le  refte  du  cabinet  du  Baron 
Stock,  entre  les  mains  du  roi  de  Prujfe:  On 
voit  No.  II.  Meffalme,  femme  de  l'empereur 
Qaudey  afîife  devant  une  JEdiculay  ou  petite 
chapelle,  dans  la  quelle  il  y  a  un  terme  de 
Priape.  Au  revers  No.  III.  fept  Priapcs 
placés  autour  d'un  limaçon,  animal,  qui  fe- 
lon les  naturaliftes,  polfedant  les  deux  fexes, 
eft  le  iimbole  de  la  lubricité,  avec  le  mot 
Iwvicla  attribué  à  Meffalinëy  qui  font  allufion 
au  vers  de  Juvenal,  qui  dit  de  cette  pria* 
celTe, 

Et  lajjata  viris,  nondum  fatiata  reteffit. 


i 


No,  IV. 

Me  with  Hercules* s  club  and  the  Nemean 
lyon's  fkin,  an  allufion  to  the  danger  of  vo- 
luptuoufnefs,  which  overpowers  even  virtue, 
or  to  the  power  of  foftnefs  and  beauty, 
which  is  fuperior  to  that  of  ftrength  and 
violence, 

;  '  ■         ■     No.  -IV.//         \     '  ; 

Me  portant  la  maflue  d'Hercule  et  la  peau 
du  lion  de  Newee,  allufion  au  danger  de  la 
volupté,  qui  foumet  jufque  la  vertu  même, 
ou  à  la  puiffance  de  la  beauté  et  de  la  dou- 
ceur, qui  eft  fuperieure  à  celle  de  la  force  et 
de  la  violence. 


) 


No.  V. 

A  term  of  Ptlapns  with  Hercules' &  attri- 
bute, in  order  to  mew  one  of  the  exploits 
of  this  demi-god,  who  in  a  fingle  night  got 
with  child  forty-nine  out  of  fifty  daughters 
of  Thefpius%  king  of  Beotia.  It  was  with  rea- 
fon,  that  thofe  times  were  called  heroick  % 
none  of  our  modern  heros  could  imitate 
him. 


No.  V. 

Terme  de  Priape  avec  l'attribut  d'Hercule* 
pour  montrer  l'un  des  exploits  de  ce  demi- 
dieu,  qui  dans  une  feule  nuit  rendit  mères 
quarant-neuf  de  cinquant  filles  de  Thefpius, 
roi  de  Beotie.  On  appelloit  avec  raifon  ces 
tems  heroiques  ;  nos  héros  modernes  ne  lui 
rdembloit  gueres. 


» 
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No.  VI. 

A  dialogue  between  a  very  magnificent 
Priapus  and  a  man  who  puts  his  ear  to  it  as 
if  he  was  waiting  for  an  anfwer.  \  take  this 
to  be  an  ailufion  to  the  violence  of  the  paffion, 
which  is  the  only  thing  is  heard,  when  (he 
fpeaks  with  fuch  an  energy,  as  the  engraver 
has  expreffed;  becaufe  if  the  perfon  who  afks 
advice,  appears  to  fay,  et  habet  mea  meniula 
tnentcm,  the  confulted  looks  as  if  he  anfwered, 
Jemper  ego  auditor  tanliim  ? 

No.  VL 

Dialogue  entre  un  magnifique  Priape  et 
un  homme,  qui  en  approche  l'oreille  comme 
pour  attendre  fa  reponfe.  Ne  feroit  ce  pas  une 
al  lu li on  à  la  violence  de  la  paflion,  qui  feule 
fe  fait  écouter,  lorfqu'  elle  parle  avec  l'énergie, 
fous  la  quel  le  le  graveur  Y  a  exprimée  ;  car  fi 
Je  confulteur  femble  dire,  et  habet  mea  meniula 
mentemt  leconfulté  paroit  lui  repond re,  femper 
ego  auditor  tantumf 


\ 


No.  VIL 

A  kind  of  a  wheel  of  a  lottery,  which  a 
fmiling  Cupid  turns,  but  not  without  fome 
trouble.  In  thofe  times  it  feems,  that  the 
women  liked  to  play  at  fuch  a  kind  of  lot- 
tery, as  all  the  places  are  taken  :  it  might 
be  of  that  century  of  which  Juvenal  wrote, 

Credo  pudicitiam  Saturno  rege  moratam. 

No.  VII. 

Sorte  de  roue  de  loterie,  qu*  un  Amourba- 
din  tourne  en  fouriant,  mais  non  fans  quel- 
que effort.  Il  paroit  que  dans  le  tems,  que 
Ton  a  fait  cette  pierre  les  joueufes  ne  man- 
quoient  pas  à  cette  loterie,  puifque  toutes 
les  places  font  prifes  :  elle  pourroit  être  du 
fiecle,  ou  Juvenal  ecrivoit, 

Credo  pudicitiam  Saturno  rege  moraiam* 


No.  VIIL 

Â  term  of  Priapus  with  the  Tbyrfus  of 
Bacchus  y  which  alludes  to  Horace's  verfe, 
Sine  Cerere,  ei  Baccofriget  Venus* 


No.  VIIL 

Terme  de  Priape  avec  le  Tyrfe  de  Baccus> 
par  allulion  à  la  penfée  d'Horace, 

Sine  Cerere,  et  Baccofriget  Venus. 


F 
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No.  IX. 

À  pretty  figure  of  a  woman  ready  to 
make  a  kind  of  libation  to  the  God,  who 

it 

Hands  before  her  in  a  radiating  attitude. 
What  remains  is  better  thought  than  faid. 

No.  IX. 

Jolie  figure  d'une  femme  prête  a  faire 
une  forte  de  libation  au  Dieu,  qui  eft  devant 
elle  dans  une  attitude  rayonante.  Le  refte 
eft  meilleur  à  penfer  qu'  à  dire. 


10. 


> 


i9* 


No.  X. 

A  homage  to  Priapus  {landing  upon  a  co- 
lumn. The  horns  with  which  his  head  is 
adorn 'd  have  not  been  added  to  him  with- 
out reafon  ;  as  for  the  reft  the  whole  world 
knows  it. 

No.  X. 

Homage  à  Priape  placé  fur  une  colonne. 
L'indication  des  cornes  pofés  fur  la  tête  de 

< 

ce  Dieu,  n'eft  peut-être  pas  là  fans  raifon  ; 
le  refte  eft  connu  de  tout  le  monde. 


i 
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No.  XL 

Every  body  knows,  that  amongft  the  Ra- 
mans, the  young  married  ladies  us'd  to  ride 
upon  a  PriapuSy  which  was,  as  I  believe, 
only  for  devotion.  This  ftrange  ceremony 
is  perform'd  here  by  a  Satyrs  wife. 

No.  XL 

On  fcait,  que  chez  les  Romains  les  jeunes 
cpoufes,  fe  mettoient  par  devotion,  comme 
on  peut  le  croire  a  cheval  fur  un  Priape, 
Cette  étrange  cérémonie  eft  reprefentée  par 
cette  femme  de  Satyre. 


No.  XII. 

This  reprefents  one  of  thofe  odd  affairs 
which  ladies  never  confefs,  and  which  fhews 
the  tafte  which  is  fo  great  a  reproach,  and 
not  without  reafon,  to  the  Greeks  and  Etruf* 
cans. 

No.  XII. 

Bizarerie,  qu'  une  femme  vl  avoue  pas, 
et  qui  montre  l'ancienneté  du  gout  peu  or- 
todoxe,  que  l'on  reproche  avec  tant  de  rai- 
fou  aux  Grecs  et  aux  Etrufques* 


\ 
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No.  XIII. 

Hercules  trying  to  perform  with  Omphalc 
a  ceremony  which  requires  great  ftrength  : 
fhe  is  lying  upon  the  fkin  of  the  lion,  and 
the  hero's  club  is  ftanding  towards  her. 

No.  XIII. 

Efpece  de  tour  de  force,  qu'  Hercule  eiïayc 
avec  Omphale:  celle-ci  eft  acouchée  fur  la 
peau  du  lion  de  Nemée,  et  la  malïue  du  hé*> 
ros  eft  tournée  vers  elle. 


/ 


No.  XIV. 

The  attitude  of  this  woman  puts  me  in 
mind  of  the  verfes  of  an  ancient  poet, 

quod  non  excitât  inguen 
Vox  Manda,  et  nequam  f  digitos  habet. 


No.  XIV. 

L'attitude  de  cette  femme  exprime  afféz 
naivement  la  penfée  d'un  ancien  fatyrique, 

quod  non  excitât  inguen 

Vox  Manda,  et  nequam  ?  digitos  habet. 
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No.  XV. 


This  Bacchante  with  her  knees  upon  a 
baiket,  infpir'd  with  Bacchus' s  furor,  is,  as 
it  appears,  confecrating  a  fmall  figure  to  * 
Priapus  ;  another  woman  fitting  in  a  kind 
of  bafket,  plays  upon  the  double  flute  the 
praifes  of  the  horned  God:  the  myfterious 
bafket  which  is  here,  (hews,  that  this  God's 
operations  ought  to  be  fee  ret,  and  that  dis- 
cretion ought  to  prefide  in  the  fecrets  of 
love. 

Tibullus  fays, 

Et  Levis  occult  is  confeia  cyftafacris.  / 

No.  XV. 

Agitée  des  fureurs  Bacchiques,  cette 
Bacchante,  qui  appuyé  le  genoufur  un  cyfte 
paroi t  confacrer  une  petite  figure  à  Priape  ; 
une  autre  femme  afîife  dans  une  forte  de 
panier,  entone  fur  la  double  flute  les  lou- 
anges du  Dieu,  qui  à  des  cornes  :  les  cyfte 
miilericux,  qui  eft  ici  montre,  que  les  ope- 
rations du  Dieu  doivent  être  cachées,  et 
que  la  diferetion  doit  prefider  aux  fecrets 
de  l'amour . 

Tihuïïe  dit, 

Et  Levis  occultis  confeia  cyfta  facris. 
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No.  XVI. 


This  Satyr  dancing  before  a  Priapus, 
don't  appear  to  be  more  modeft  than  the 
Faun,  who  feems  to  keep  a  woman  from 
running  from  him.  The  right  arm  and 
the  left  leg  of  her  fhew  how  glad  fhe  would 
be,  if  fhe  could  but  get  rid  of  him,  though 
at  the  fame  time,  her  right  leg,  with  with 
fhe  holds  the  leg  of  the  young  Faun,  fhews 
the  contrary  :  Ovid  fays  to  the  purpofe  : 

Cumque  ita  pugnaret,  tanquam  quce  vincere 
nollet* 

N.  XVI. 

Ce  Satyre,  qui  danfe  devant  un  Priape, 
ne  paroit  pàs  j  plus  modefte  que  le  Faune, 
qui  femble  vouloir  arrêter  une  femme. 
Le  bras  droit  et  la  jambe  gauche  de  celle-ci 
montrent  l'envie,  qu'  elle  auroit  de  fuire, 
tandis,  que  fa  jambe  droite,  qui  s'accroche 
au  pied  du  jeune  Faune  indiquent  un  fenti- 
ment  contraire  :  Ovide  dit  à  ce  propos  : 

Cumque  ita  pugnaret,  tanquam  quœ  vincere 
noïïet* 


G 
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No.  XVII. 

The  ufual  Divinity  eafily  known  by  his 
natural  figure,  and  walking  upon  a  cock's 
legs.  The  propriety  of  this  animal  is  too 
well  known,  and  vigilance  is  not  the  firft 
of  his  qualities;  it  is  not  to  be  wondered  at 
then,  if  the  God  prefents  himfelf,  {landing 
upon  the  legs  of  an  animal,  fo  much  in- 
clined to  his  myfteries. 

No.  XVIL 

Le  Dieu  très  reconnoifTable  a  fa  figure 
naturelle,  marche  fur  des  pattes  de  cocq. 
Perfone  n'ignore  la  propriété  de  cet  animal, 
et  que  la  vigilance  n'eft  pas  la  plus  brillante 
des  fes  qualités  ;  il  n'eft  donc  pàs  étonnant, 
que  le  Dieu  fe  prefente  fur  les  pattes  d'un 
animai  fi  ardemment  dévoué  a  fes  myfteres. 
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No.  XVIII. 

The  Antiquarians  take  this  (lone  to  re- 
prefent  Livia  and  Augtiftus>  as  it  is  very  much 
like  him  ;  as  for  Livia>  they  only  guefs  at 
her  by  the  great  complaifance  which  fhe 
always  had  for  her  huiband,  whom  fhe  flat- 
tered all  her  life,  in  hopes  to  elevate  Tibe- 
rius to  the  throne. 

Some  greater  events  owe  their  origin  to 
lefs  caufes. 

No.  XVHL 

Cette  pierre  paffe  chez  les  Antiquaires 
pour  reprefenter  Livie  et  l'empereur  Auguftt\ 
peut-être  le  reconnoilfent-ils  à  la  rafïem- 
blence,  qu'il  y  à;  quant  à  Livie  ils  ne  peu- 
vent la  deviner,  qu'a  la  complaifance,  qu'on 
fcait,  qu'elle  eut  toujours  pour  fon  mari, 
qu'elle  flatta  toute  fa  vie  dans  1  efperance 
d'élever  Tibère  a  l'empire. 

Des  plus  grands  evênemens  doivent  leur 
origine  à  des  moindres  caufes. 
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No.  XIX. 

À  Faun  wanting  to  lay  hold  of  a  womartj 
who  differs  with  him  in  opinion, 


No.  XIX. 

Un  Faune  arrêtant  une  femme,  qui  penfc 
tout  différemment  que  lui,- 
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No.  XX. 

^  This  ftonè  is  quite  the  contrary  of  the 
other  ;  a  Satyr  is  making,  what  Mr.  de  Mon- 
tefquieu  calls  the  natural  prayer  to  a  woman, 
who  is  ready  to  give,  what  he  afks  for  ;  his 
manner  is  really  very  perfuafive;  was  he 
younger,  nothing  could  be  more  natural 
than  his  prayer. 

No.  XX.  >, 

Cette  pierre  eft  le  contraire  de  la  précé- 
dente ;  un  Satyre  fait  ce,  que  Monf.  de  Mon- 
tefquieu  appelle  la  prière  naturelle  à  une 
femme  prête  à  lui  accorder  ce  qu'il  de- 
mande; rien  pourroit  être  plus  naturel  que 
fa  prière,  fi  il  etoit  un  peu  plus  jeune. 
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No.  XXI. 


The  ancient,  as  well  as  the  modern  en- 
gravers, have  often  copied  their  fubjecls 
from  fome  of  the  bed.  ftatues,  bas-reliefs, 
and  even  from  the  m  oft  excellent  pictures  ; 
this  engraving  has  certainly  been  done  after 
the  Venus  Calipiga  ;  by  her  pofition  one  ea- 
fily  perceives,  which  was  the  part  fhe  feems 
to  value  herfelf  upon  :  the  models  of  this 
ftone  have  been  multiplied  by  the  artifts  of 
the  Florentine  and  Roman  fchool. 

Ovid  fays, 
Speclentur  tergo,  quîsfua  terga  placent, 

No.  XXI. 

Les  anciens  graveurs,  ainfi  que  les  mo- 
dernes, ont  fouvent  gravés  d'après  les  plus 
belles  ftatues,  les  bas-reliefs  des  meilleurs 
.  artiftes,  et  même  les  peintures  les  plus  ap- 
plaudies ;  c  eft  ainfi,  que  cette  gravure  eft 
manifeftement  exécutée  d'après  la  Venus 
Calipiga  ;  on  voit  par  fon  actitude  de  quel 
coté  la  deefTe  pretend  briller  les  fculpteurs, 
et  les  graveurs  des  écoles  de  Florence  et  de 
Rome  fe  font  plûs  à  en  multiplier  les  mo- 
dèles. 

Ovide  dit, 
Speclentur  tergo,  quîs  fua  terga  placent. 
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No.  XXII. 

What  this  Satyr  is  doing,  is  not  abfolutely 
a  fmgularity,  but  the  place  upon  which  it 
is  done  is  fo,  being  an  altar.  A  famous 
antiquarian  is  of  opinion,  that  a  Satyr  will 
do  it  every  where. 

No.  XXII. 

Ce  qui  fait  ce  Satyre,  n'eft  pas  abfolu- 
ment,  parlant  une  fingularité,  mais  ce  qui 
m'en  paroit  une  eft  l'endroit  fur  le  quel  il  le 
fait,  car  c'eft  un  autel.  Un  antiquaire  bien 
fameux  dit,  qu'un  Satyre  eft  un  animal  à  en 
prendre  jufque  fur  les  autels. 
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No.  XXIII. 

A  young  hero  facrificing  to  Priapus  ;  on 
the  top  of  the  column,  upon  which  the 
figure  of  the  God  is  engrav'd,  is  a  lighted 
fire,  which  may  reprefent  its  operations  ;  I 
could  make  a  learned  commentary  upon 
this  fire,  the  figure  of  the  God,  and  the 
column,  but  I  fhall  leave  it  to  the  reader. 


No.  XXIII. 

Sacrifice  fait  à  Priape  par  un  jeune  héros  ; 
au  fommet  de  la  colonne,  fur  la  quelle  on 
à  gravée  la  figure  du  Dieu,  on  voit  un  feu 
allumé,  qui  peut  être  reprefente  fes  opera- 
tions. Je  pourrois  faire  dodle  commentaire 
fur  l'effigie  de  cet  Dieu,  le  feu,  et  la  co- 
lonne, mais  je  le  laifTe  au  le&eur. 


J- 


No.  XXIV. 

This  fpintria  wants  no  explanation,  it 
fpeaks  for  itfelf  :  we  only  defire  the  reader 
to  take  notice  of  the  lamp,  with  which  the 
Romans  lighted  their  apartments,  and  like- 
wife  the  pofition  of  the  man's  arm,  which  is 
the  fame  as  that  of  the  figure  of  the  print, 
mark  ci  No.  XVIII,  I  have  obferved  the 
fame  pofition  on  feveral  monuments  and 
painted  vafes,  a  cultom  peculiar  to  the  anti- 
ents  :  this  obfervation  is  very  interesting, 
but  what  is  more  fo,  is,  that  by  comparing 
thefe  two  pieces,  we  fee,  that  the  Greeks 
lifted  up  fometimes  the  left,  and  fometimes 
the  right  arm  :  to  this  purpofe  a  famous 
poet  fays, 

»...  0 

Les  uns  font  pour  le  pour9 
Des  autres  pur  le  contre* 
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No.  XXIV. 

Cette  fpintria  s'explique  d'elle  même  ; 
nous  obferverons  feulement  la  lampe  dont 
les  Roviains  eclairoient  leurs  appartemens, 
ainfi  que  ia  polition  du  bras  de  l'homme, 
qui  eft  la  même  que  celle  de  la  figure  de  la 
planche  No.  XVIII.  J'  ai  vu  la  même  po- 
rtion fur  plulieurs  monumens  anciens,  et 
même  fur  des  vafes  peints,  contume  parti- 
culière des  anciens  :  cette  obfervation  eft 
très  interciTante,  mais  ce  qu'il  eft  encore 
plus  c'eft  que  l'on  verra  par  la  comparaifon 
des  ces  deux  morceaux,  que  tantôt  c'etoît 
le  bras  gauche,  tantôt  le  droit,  que  les 
Gtecs  elevoint:,  à  ce  propos  un  fameux  po- 
ète dit, 

Les  uns  font  pour  le  pour, 
Des  autres  pour  le  contre. 


as. 


No.  XXV. 

A  Cupid  riding  upon  a  Priapus,  with  a 
lion's  legs,  holds  the  bridle  and  a  whip,  to 
fhew,  however  furious  he  may  appear  to  bea 
that  love,  by  obliging  him  to  run,  becomes 
at  laft  to  tame  him.  This  is  a  compliment, 
which  the  ancient  engraver  has  paid  to  the 
ladies  of  his  time. 

No.  XXV. 

Un  Amour  le  fouet,  et  la  bride  en  main 
efï  monté  fur  un  Priape,  à  jambes  de  lion? 
pour  montrer,  que  quelque  furieux  qu'  il 
paroifTe,  l'amour  à  force  de  le  faire  courir, 
parvient  à  le  dompter.  C'en:  un  compli- 
ment, que  le  graveur  ancien  a  fait  aux 
dames  de  fon  tems. 
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No.  XXVI. 

Ceremonies  performed  in  the  feafts  of 
Priapus.  The  God  (landing  upon  a  column 
is  furrounded  with  branches  of  the  olive 
tree,  either  becaufe  he  is  the  protector  of 
the  gardens,  or  that  he  likes  peace,  of 
which  the  olive-tree  is  the  fymbol  ;  and 
really  in  his  combats  there  is  very  feldom 
any  madding  of  blood. 

No.  XXVI. 

Ceremonies  des  fetes  de  Priàpe.  Le  Dieii 
placé  fur  une  colonne,  eft  environné  des 
rameaux  d'olivier,  foit  parcequ'  il  etoit  le 
protecteur  des  jardins,  fdit  parcequ 'il  etoit 
un  Dieu  aimant  la  paix,  dont  l'olivier  eft 
le  fimbole  ;  en  effets  dans  fes  combats,  il 
n*  y  à  que  rarement  du  fang  répandu. 
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No.  XXVII. 

Venus  followed  by  a  young  man,  prefents 
îo  Priapus  fome  branches  of  myrtle  :  behind 
the  term  of  the  God  (who  is  reprefented 
under  the  figure  of  a.  young  man  in  the 
vigour  of  his  age)  a  Satyr  plays  upon  the 
flute,  and  dances  ;  in  the  mean  time  Love 
burns  his  bow  upon  the  altar,  which  is 
adorned  with  wreaths  as  on  a  fefrivaL  The 
intention  was  (as  I  think)  of  reprefenting 
what  happens  on  feveral  occafions,  to  wit, 
that  the  allurement  of  pleafure  gives  birth 
to  love.  Paufanias  fays,  that  there  were 
three  Venuffes  which  they  ador'd,  one  of 
them  was  called  Urania,  or  the  Cekftial 
Venus  ;  the  fécond  the  Vulgar  ;  and  the  third, 
Apoftrophia,  which  is  to  fay,  Prefervative: 
Harmony  gave  them  thefe  names,  in  order  to 
diftinguim  the  three  different  kinds  of  love, 
the  celeftial  one,  the  vulgar,  and  the  inor- 
dinate ;  the  prefervative  Venus  was  that,  to 
which  people  addreffed  their  prayers,  in 
order  to  be  preferved  from  unruly  defires. 
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No.  XXVIÎ. 

Venus  avec  un  jeune  homme,  qui  la  fuit, 
prefente  à  Priape  des  branches  de  myrtle  : 
derrière  le  terme  du  Dieu,  qui  eft  reprefenté 
fous  la  figure  d'un  jeune  homme  dans  la 
force  de  fon  age,  un  Satyre  joue  de  la  flute 
endanfant;  tandis  que  l'amour  brûle  fon. 
arc  fur  l'autel,  oui  eft  environné  des  bande- 
lettes,  comme  dans  un  jour  folemnel.  Ceci 
pourroit  reprefenter  ce  qui  n'eft  que  trop 
vrai  dans  bien  des  occalions,  c'eft  que  l'at- 
trait du  plaifir  eft  le  principe  de  l'amour. 
Paufanias  dit,  qu'il  y  a  voit  trois  Venus %  dont 
l'une  s'appelloit  Urante,  ou  la  celefte;  la  fé- 
conde etoit  la  Venus  vulgaire;  et  latroifieme 
s'appelloit  Apoftrophia>  que  veut  dire  Prefer- 
native:  ce  fut  Harmonie.^  qui  leur  impofa  ces» 
noms  pour  diftinguer  les  trois  fortes  d'amour, 
le  celefte  c'eft  à  dire,  le  vulgaire,  et  le  dé- 
sordonné. La  Venus  Prefervative  etoit  donc 
celle,  a  qui  l'on  s'adreffoit  pour  être  pre- 
fcrvé  des  defirs  déréglés. 


No.  XXVIIL  . 

Part  of  the  Gymnaftick  of  the  ancients. 
In  Sparta,  the  women,  as  well  as  the  men 
cxercifed  themfelves  in  it.  If  the  charitable 
JEneas  had  made  life  of  this  method,  when 
he  wanted  to  fave  his  wife  from  the  fire, 
which  was  burning  Troy,  he  would  not  have 
been  in  danger  of  lofing  her. 

No.  XXVIIL 

Echantillon  de  la  Gymnaftique  des  anci- 
ens. Les  filles  de  Sparte  s'y  exercoient 
comme  les  hommes.  Si  le  pieux  JEnée  fe 
fut  fervi  d'un  tel  expedient  pour  emporter, 
fa  femme,  et  la  fauver  des  flammes,  qui 
defoloîent  Troye,  il  n'eut  pas  rifqué  de  te 
perdre. 
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No.  XXIX. 

This  lingular  (lone  is  a  kind  of  invitation 
Biade  by  a  lover  to  his  miftrefs.  One  mould 
read  it  fo, 

This  is  almoft  TibuIIuis  thought. 

Interea  dum  fata  finuni \  jitngamus  amoreq, 
Jam  venieî  teuebris  mors  adupa'ta  caput. 

No.  XXIX. 

Cette  pierre  finguliere  efl  une  efpece  dk 
invitation  d'un  amant  à  fa  maitrefîe.  Voici, 
comme  on  doit  la  lire, 

Sam*  as  osT,  o  yauç  Xfuvoç  c<7\iyoc. 

Celt  a  peu  près  l'idée  de  fïM/e. 

hîterea  dum  fata  fin tint,  JuMamus  amores9 
y  dm  veniet  îeMbris  viovs  a  doper!  a  capui. 


> 


I 


\ 


m 


30. 


31. 


f 


No.  XXX.  and  XXXI. 

Two  Priapufes  of  an  immoderate  fize, 
found  in  the  environs  of  Albany  the  ancient 
Alba. 

No.  XXX.  et  XXXL 

Deux  Friapes  d'une  immoderate  gran- 
deur, trouvés  dans  les  environs  d'AIbanot 
l'ancienne  Alba. 
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No.  XXXII. 

Venus  with  Cupid  and  a  Satyr.  It  is  faid 
in  ancient  ftory,  that  Love  perfuaded  his 
mother  to  lie  with  a  Satyç,  to  whom  fhe 
had  a  great  diflike  ;  that  he  prefented  him- 
felf  to  her  in  the  night  under  a  very  allur- 
ing form.  The  wheel  upon  which  Love 
ftands,  has  been  put  here  to  fhew  that  time 
runs  away,  and  therefore  fhe  ought  to  feize 
the  opportunity,  efpecially  in  the  night, 
when  a  Satyr  is  equal  to  an  Adonis.  i 

The  night  is  reprefented  by  the  moon. 

No.  XXXII. 

Venus  avec  Amour  et  un  Satyre.  On  pre- 
tend, qu'  Amour  voulut  anciennement  per- 
fuader  fa  mere  à  fe  livrer  à  un  Satyre,  pour 
qui  elle  avoit  de  la  repugnance;  et  qui 
pourtant  d'une  air  bien  perfuafif  fe  pre- 
fenta  à  elle  dans  la  nuit,  qui  nous  eft  in- 
diqué par  la  lune,  qu'on  voit  dans  cette 
pierre.  Amour  donc  lui  faifant  voir,  que 
le  tems  roule  fort  vite,  ce,  qui  eft  explique 
par  la  roue  fur  la  quelle  il  eft  monté,  veut 
la  perfuader  à  profiter  du  tems  furtout 
s'aghTant  d*un  affaire  de  nuit  tems,  dans^  le 
quel  un  Satyre  vaut  un  Adonis. 


33. 


No.  XXXIII. 

Though  this  woman  would  run  away 
from  the  arms  of  her  lover,  fhe  neverthelefs 
cannot  refufe  herfelf  to  the  laws  of  nature, 
which  direct  her  hand,  againft  her  own  in- 
tention, towards  the  place,  which  a  woman 
likes  belt. 

No.  XXXIII. 

Bien  que  cette  femme  voudroit  s'enfuir 
des  bras  de  fon  amant,  elle  ne  peut  néan- 
moins fe  refufer  à  la  loix  de  la  nature,  qui 
dirige  fa  main,  contre  fa  propre  volonté, 
vers  T  endroit  que  la  femme  chérit. 


/ 


No.  XXXIV. 

It  is  plainly  feen,  that  this  naked  woman 
is  performing  a  facrifice  to  Priapus. 


No.  XXXIV. 

On  voit  bien  aifement,  que  cette  femme 
toute  une  fait  un  facrifice  à  Priape. 
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<    No  XXXV. 

Another  fpintria  almoft  the  fame  with 
that  marked  No.  XXIV.  except  that  there 
are  more  ornaments  in  this. 

No.  XXXV.  . 

Cette  fpintria  eft  prefque  la  même  qui 
eft  au  No.  XXIV.  excepté,  que  darçs  celle- 
ci  il  y  à  plufieurs  ornamens. 


No.  XXXVI. 

'it 

Of  all  the  remaining  monuments  of  an- 
tiquity there  is  not  any  one  fuperior  to  this  : 
it  is  in  the  poffeffion  of  the  King  of  Naples. 
The  fubjed:  requires  no  explanation. 

No.  XXXVI. 

Des  tous  les  monumens  antiques  aucun 
eft  fuperieur  àcellui-ci:  il  appartient  au 
Roi  de  Naples.  Le  fujet  s'explique  par  foi 
même. 


I 


